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chofe, fans s'eftre recommandez a Dieu, de s'eftre
mis dans le trauail, fans lui en auoir offert les
premices, & n'auoir pas iette affez toft leurs penfe"es
en luy, fouffrans quelque douleur, receuans quelque
iniure, eflans faiiis d'vne trifteffe, accueillis d'vne
maladle, ou attaquez de quelque mal.

Non, difoit a ce propos vn Huron tres-pauure,
mais tres-riche en fa foy; Les Chreftiens feroient
les plus malheureux de la terre, s'ils ne fcauoient
que Dieu les void, qu'il eft temoin de leurs miferes,
& qu'il e"coute leurs prieres: Mais quand nous pen-
fons que toutes nos trifteffes fe changeront en ioye,
que Dieu nous aime [56] dans nos plus grandes affli-
ctions, & que nous tirerons vn bon-heur eternel de
toutes nos fouffrances, pourueu que nous les endu-
rions patiemment; le recours que nous auons alors a
la priere, nous confole des cette vie, & nous fait
aimer comme vn grand bien, ce qu'on croitvn grand
mal: ou du moins a la veue que nous auons du Para-
dis & de I'Enfer, nous fupportons auec douceur les
afflictions de cette vie, dans cette penfe"e veritable
que ne deuants pas eftre eternelles, elles ne peuuent
eftre qu'vn petit mal.

Vne pauure Chreflienne eflant interrogee fi elle
offroit a Dieu fes peines: Helas! refpondit-elle, c'efl
ma feule confolation/ pourroit-il bien fe faire qu'vn
Chreflien qui croit fermement que le peu qu'il en-
dure, peut luy valoir vne eternite de bon-heur, s'il
le fouffre pour Vamour de Dieu, vouluft perdre vne
fi riche recompenfe, ne fouffirant qu'a la facon des
infideles & des beftes farouches qui n'ont point la
connoiffance d'vn vray Dieu?

II y en a d'aucuns qui fe feruent de leur Chapelet,


